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THEME 1 : CROISSANCE, FLUCTUATIONS ET CRISES 
 

Section 1 : Quelles sont les sources de la croissance économique ? 
 

 Notions Term. :  
PIB, IDH, investissement, progrès 
technique, croissance endogène, 
productivité globale des facteurs, facteur 
travail, facteur capital.  
 

 Rappel de 1ère :  
Facteurs de production, production 
marchande et non marchande, valeur 
ajoutée, productivité, institutions, droits de 
propriété, externalités. 

En s'appuyant sur le programme de première, on s'interrogera sur l'intérêt et les 
limites du PIB. L'étude de séries longues permettra de procéder à des 
comparaisons internationales.  
  
À partir d'une présentation simple de la fonction de production, on exposera la 
manière dont la théorie économique analyse le processus de croissance. On 
fera le lien entre la productivité globale des facteurs et le progrès technique et 
on introduira la notion de croissance endogène en montrant que l'accumulation 
du capital, sous ses différentes formes participe à l'entretien de la croissance. 
On mettra l'accent sur le rôle des institutions et des droits de propriété. 

 

 
Sensibilisation :  
Le 1er janvier 2016, Angèle est née dans un hôpital parisien, Manoela dans le Para, un État du Nord du Brésil, le 
long du Rio Tocantins (important fleuve brésilien), et Eliza dans une case d'un petit village de la République 
démocratique du Congo.  

Angèle : une 
situation privilégiée 

 
Angèle vit dans un 
pays très développé, 
même si ces dernières 
années la croissance 
y a été faible. Son 
père est informaticien, 
sa mère infirmière. 
Tous deux souhaitent 
avoir un deuxième et 
dernier enfant. Angèle 
qui fera sans doute 
plus de quinze années 
d'études peut espérer 
vivre au-delà de 80 
ans. En France, les 
soins de santé et les 
coûts de l'éducation 
sont largement pris en 
charge par la 
collectivité.  
 

Manoela : l'espoir d'une vie 
meilleure 

 
Manoela vit au Brésil, la huitième 
puissance économique du monde. 
Le niveau de vie a progressé en 
moyenne de 2,4 % par an sur les 
dix dernières années. Son père est 
employé dans une fazenda', sa 
mère fait des ménages chez les 
propriétaires fonciers de la région et 
s'occupe de ses trois enfants. 
Même si les revenus de la famille 
sont faibles, Manoela pourra aller à 
l'école et peut-être à l'université. 
Aujourd'hui, 85 % des enfants sont 
scolarisés (50 % en 1970) et le 
gouvernement brésilien aide 
financièrement les familles dont les 
enfants poursuivent leurs études. 
L'espérance de vie de Manoela 
est de 72 ans. 

Eliza : pauvreté et misère 
 
Pour Eliza, la situation est dramatique. Elle a cinq 
frères et sœurs sans compter les trois enfants 
que sa mère a perdus à la naissance. Ses 
parents ont fui leur village natal en raison des 
conflits entre ethnies. Comme quatre millions de 
Congolais décédés entre 1997 et 2005, son père 
est mort, au cours de cet exode, d'une maladie 
infectieuse due à la malnutrition et à la faiblesse 
des soins médicaux. Les conditions de vie au 
Congo se sont dégradées depuis 1980. Avec le 
Zimbabwe, c'est aujourd'hui l'un des pays le plus 
pauvre du monde. Il possède pourtant d'énormes 
richesses minières (diamant, cuivre, cobalt).  
Dans le village d'Eliza, il n'y a ni eau courante, ni 
électricité. Les femmes doivent faire de longs 
trajets pour remplir des bidons d'eau. Eliza n'ira 
sans doute pas à l'école qui est payante. Elle ne 
saura ni lire, ni écrire, comme près de la moitié 
des femmes de son pays, et risque de mourir 
avant 50 ans. Ses perspectives d'avenir sont 
sombres.  

(1) Grande propriété agricole. La répartition des terres 
est très inégalitaire au Brésil. 

D’après Manuel Terminale ES, Magnard, 2012 
 
Q1 Comparez les conditions de vie en France, au Brésil et en République Démocratique du Congo (RDC). 
Q2 Pourquoi les destins d’Angèle, de Manoela et d’Eliza seront-ils probablement très différents. 

 
Formulation d’hypothèses : D’après vous qu’est-ce qui peut améliorer la situation d’une population d’un pays ? 

 ……………………………………………………………………………..………………………………………… 
……………………………………………………………………...…………………………………………………… 
 

A. La mesure de la croissance par le PIB est-elle satisfaisante 
1) Qu’est-ce que la croissance économique ? 

a) La croissance économique et sa mesure  
1- La croissance économique est l'accroissement durable de la production globale d'une économie. C'est donc un 
phénomène quantitatif que l'on peut mesurer. C'est aussi un phénomène de longue période. En effet, une  
augmentation brutale et sans lendemain de la production nationale ne correspond pas  
à la croissance économique. Il ne faut donc pas confondre croissance et expansion, l'expansion caractérisant une 
augmentation de la production sur une courte période.  
Il importe aussi de distinguer la croissance du développement qui désigne l'ensemble des transformations 
techniques, sociales, démographiques et culturelles accompagnant la croissance de la production. Le 
développement est une notion qui traduit l'aspect structurel et qualitatif de la croissance. Le développement peut 
être associé à l'idée de progrès économique et social (amélioration du niveau de vie et du niveau d'instruction, 
bien-être pour l'ensemble de la population). [ ... ]  
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Pour mesurer la croissance économique, on retient, comme indicateur de la production, le Produit intérieur brut. 
La croissance correspond donc au taux de croissance du PIB. [ ... ]  

Jean-Yves Capul et Olivier Garnier, Dictionnaire d'économie et de sciences sociales, Hatier, 2011.  
 
Q1 Pourquoi faut-il distinguer la croissance de l’expansion, la croissance du développement ?  

 
2- Vidéo - Qu’est-ce que le PIB : http://dessinemoileco.com/quest-ce-que-le-produit-interieur-brut/ 

Q1 (Rappel) Définissez et retrouvez le mode de calcul de la valeur de la production marchande ? Idem 
pour la valeur de la production non marchande ? Définissez aussi le CA, la VA, les CI. 
Q2 (Rappel) Comment calculer la valeur de la production. 
Q3 (Rappel) Quel est le mode de calcul du PIB ? 
Q4 Donnez la définition du PIB, PIB nominal/PIB réel, par habitant. 

 
 

b) Un phénomène récent et inégal dans le temps et dans l’espace 
→ Document 1 p.14. Répondre aux questions proposées. 
→ Document 3 p.15. Répondre aux questions proposées. (Méthodo : lire des indices base 100). 
 
3- Des Trente Glorieuses au ralentissement de la croissance 

 
 
4- Vidéo - La croissance, c’est fini ! : https://www.youtube.com/watch?v=b9-Q8xvup3Y 
 
 

Récapitulatif : 
 Question de cours : Qu’est-ce que la croissance économique ? 
 Question de cours : Quelles sont les principales caractéristiques de la croissance ? 
 Synthèse : Montrez que la croissance n’est pas un phénomène uniforme. 

 
 

2) Le PIB connait des limites mais reste très utile 
a) Les limites du PIB 

 - Des limites du PIB en tant qu’indicateur de richesse matérielle : 
5- PIB et économie souterraine 
Les comptes nationaux sont imparfaits en raison de l'existence de secteurs qui produisent des richesses mais ne 
les déclarent pas. Deux cas de figure sont possibles. Dans le premier cas, les activités ne sont pas  
déclarées en raison de leur caractère illégal : commerce de la drogue, proxénétisme, etc. Le deuxième cas de 
figure correspond aux activités légales mais non déclarées (c'est le cas du travail au noir) voire sous-déclarées 
(c'est le cas de la fraude fiscale). 
Dans le deuxième cas, les comptables nationaux essaient de pratiquer des "redressements statistiques" [ ... ] en 
comparant la sous-estimation avec les résultats fournis par des entreprises du même secteur et au 
fonctionnement similaire. Dans tous les cas, il ne s'agit que d'une estimation de l’économie souterraine 
correspondrait [en France] à environ 5 % des richesses créées 

Sandrine Roque, Comprendre la comptabilité nationale, Éditions Educagri, 2009.  
 
 

Q1 En quoi l'économie souterraine diffère-t-elle du travail domestique ?  
Q2 Le PIB de la France était de 1 932,8 milliards d'euros en 2010, en vous référant à l'estimation fournie 
par l'auteure, indiquez de combien de milliards cet agrégat pourrait avoir été sous-estimé cette année-là. 

 
→ Document 5 p.17. Répondre aux questions proposées. 
 

 - La prise en compte des nuisances ou réparation des dégâts comme richesses (PIB) posent 
problème : 
6- PIB, bien-être et externalités négatives 
[En comptabilité nationale] toute production est comptée positivement. (…). Toute inférence qualitative est [donc] 
contestable. En effet, si une personne handicapée doit avoir recours à une prothèse, la production de l’entreprise 
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qui fournit cet article [contribue] à l’augmentation du PIB. Le raisonnement par l’absurde conduirait à préconiser 
que tous les habitants soient amputés pour obtenir une prothèse afin d’augmenter le PIB.  
On note aussi que la comptabilité nationale additionne les produits ayant des effets externes négatifs (activités 
polluantes, par exemple) et les productions destinées à lutter contre les nuisances dues aux premières. 

Ahmed SILEM, L’économie politique, Armand  Colin, 2009 
 Q1 Qu’est-ce qu’une externalité négative ? 
 Q2 L’ignorance des externalités négatives par les comptables nationaux a des effets sur les montants des  

CI et des VA retenus pour le PIB. Lesquels ? 
 Q3 Ces effets se compensent-ils ou s’additionnent-ils ? 

 - Le PIB n’assure pas une bonne qualité de comparaison entre différents pays ou dans le 
temps : 
→ Documents 1 p.18. Répondre aux questions proposées. 
 
7- Mesure en PPA 
Pour comparer les PIB ou les PIB/hab de différents pays, il faut les exprimer dans une monnaie commune (le plus 
souvent le dollar US). Or le niveau des prix n’est pas le même dans tous les pays, si bien qu’un pays dont le 
PIB/hab exprimé en dollars peut paraître faible, est en réalité plus prospère, si le niveau des prix y est plus bas. 
Pour éviter ce problème, on utilise un taux de change fictif (un pour chaque pays) qui assure la parité des 
pouvoirs d’achat de la monnaie. C’est, par exemple, le taux de change qui permettrait d’acheter la même quantité 
de biens aux USA et en Europe pour une somme donnée. Lorsque l’on utilise ce taux de change fictif pour 
convertir les PIB en dollars, on dit que les PIB/hab sont exprimés "en parités de pouvoir d’achat" (PPA). On parle 
aussi de la méthode des PPA. 
 

Q1 Pourquoi faut-il compenser les différences de niveaux de prix entre les pays ? 
Exemple :  

 
 - Ne dit rien sur les inégalités. Ce n’est qu’une moyenne ! 

 

 - La nécessité de prendre en compte d’autres indicateurs centrés sur le développement 
humain : l’IDH 
8- Le PIB par habitant mesure mal la qualité de la vie et le développement humain 
La qualité de la vie d’une population ne peut évidemment pas se réduire à l’importance de son PIB. Le contenu 
de ce dernier - du beurre ou des canons ? -, la façon dont il est réparti, avec plus ou moins d’inégalités, la 
capacité de chacun à pouvoir accéder aux services de base que sont l’eau courante, l’école, les soins ou le 
logement, et la qualité des services en question, tout cela joue autant, sinon davantage, que le niveau du PIB. En 
veut-on une preuve ? Le Koweït, cinquième des pays classés selon l’ordre d’importance se trouve relégué à 
la....31ème place de l’indicateur de développement humain (IDH). Autre exemple, dans le bas de l’échelle : pour un 
revenu par habitant similaire, l’IDH de la Guinée est prés de moitié inférieur à celui du Vietnam. En Guinée, 
l’espérance de vie est de 47 ans contre 67 au Vietnam, les adultes y sont alphabétisés à 36% contre 93% au 
Vietnam. Selon le PNUD (Programme des Nations Unies pour le développement) « Le principal objectif du 
développement humain est d'élargir la gamme des choix offerts à la population, qui permettent de rendre le 
développement plus démocratique et plus participatif. Ces choix doivent comprendre des possibilités d'accéder 
aux revenus et à l'emploi, à l'éducation et aux soins de santé et à un environnement propre ne présentant pas de 
danger. L'individu doit également avoir la possibilité de participer pleinement aux décisions de la communauté et 
de jouir des libertés humaines, économiques et politiques. »  

Louis Maurin, Alternatives économiques, Hors-série n°46, Novembre 2000 
 
Q1 Qu’est-ce que le développement humain ? 
Q2 En quoi la croissance se distingue-t-elle du développement ? (Rappel) 
Q3 Comment mesurer le développement humain ? 
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→ Document 4 p.19. Répondre aux questions proposées. 
→Voir animation sur Site SES 
 
9- Mesure du développement : l’IDH

 
 

Q1 Un RNB par habitant élevé assure-t-il toujours un niveau d’IDH élevé ? Pourquoi ? 
 

 
b) L’intérêt du PIB 

10- Les circonstances de la naissance du PIB 
La comptabilité nationale et, avec elle, l'évaluation du PIB sont apparus après la Seconde Guerre mondiale, à un 
moment où la priorité était de reconstruire et de moderniser le pays. Dans ce contexte « fordiste », caractérisé 
par une production et une consommation de masse de biens fortement standardisés, le taux de croissance du 
PIB était perçu par la grande majorité des concitoyens comme l'indice essentiel de réussite de notre société. Tout 
accroissement de celui-ci semblait alors signifier une avancée vers une meilleure satisfaction des besoins de 
chacun. Le taux de croissance du PIB était tout à la fois synonyme de progrès et de bonheur. L'économie du « 
bien être » s'affirmait, selon le mot de Jean Gadrey, comme une économie du « beaucoup avoir ».(…) 

L.Toubal et P.Fremaux , comment mesurer la richesse ? Alter éco , juin 2001 
 

Q1 Expliquez pourquoi le PIB est apparu après la Seconde Guerre mondiale 
Q2 Que pensez-vous du passage souligné. 

 
11- Un outils simple 
Malgré toutes ses imperfections, le PIB demeure le moyen le plus simple dont nous disposons pour faire la 
somme de l'ensemble des activités marchandes de l'économie. Si l'on désire estimer son bien-être, il est 
préférable de se servir d'indicateurs sociaux spécifiques. Mais nous ne nous intéressons pas constamment au 
bien être, en partie parce qu'il est trop difficile à résumer au moyen d'une mesure unique. Par conséquent, pour le 
meilleur ou pour le pire, le PIB est devenu le point de référence utilisé par la plupart des pays. 

R.Heilbroner et L.C.Thurow, Comprendre la macro-économie, Economica, 1981 
Q1 Quel est l’intérêt du PIB ? 

 

Récapitulatif : 
 Question de cours : Pourquoi le PIB est-il un indicateur imparfait ? 
 Question de cours : Quel est l’intérêt de l’indicateur « PIB » ? 

 
 

B. Comment expliquer la croissance ? 
1) La croissance, résultat d’une utilisation efficace des facteurs de production 

a) La contribution des facteurs de production et le rôle primordial de la 
productivité 

→ Document 2 p.20. Répondre aux questions proposées. 
→ Documents 4 et 5 p.21. Répondre aux questions proposées. 
 
12- Les trois sources de la croissance 
Les travailleurs sont aujourd’hui plus productifs qu’ils ne l’étaient il y a 100 ans, ou même 20 ans, parce qu’ils 
disposent d’un plus grand nombre de machines et que celles-ci sont de meilleure qualité. (…) Quand on 
s’intéresse à la croissance, il faut donc tenir compte de l’augmentation du stock de capital physique dû à 
l’investissement. 
Une deuxième source importante de croissance de la productivité (…) est l’amélioration de la qualité de la main-
d’œuvre. (…) [Les] dépenses [d’éducation] sont des investissements au même titre que les investissements en 
bâtiments et équipements. [Elles] constituent le capital humain [qui] comprend l’ensemble de l’expérience et des 
compétences accumulées qui ont pour effet de rendre les travailleurs productifs. Les accroissements du capital 
humain augmentent le montant de ce que les travailleurs peuvent produire. De ce fait, ils provoquent des 
déplacements vers le haut de la fonction de production [macroéconomique], tout comme peut le faire un 
accroissement du capital physique. (…)  
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Toute partie de la croissance du produit qui ne peut être attribuée ni à des augmentations du stock de capital 
[humain et physique] ni à des augmentations de la quantité de travail est considérée comme un « résidu » dû au 
progrès technique. Elle est aussi appelée accroissement de la productivité totale des facteurs (PTF). 
[…… → Voir Documents 5 p.21.] 
L’accroissement de la productivité totale des facteurs mesure le gain en efficacité dans l’utilisation des 
ressources d’une économie. Il peut provenir de l’adoption de nouvelles méthodes de production permettant de 
produire une plus grande quantité de biens et services avec les mêmes montants de travail et de capital. Il peut 
être dû aussi à des innovations qui contribuent à la création de biens et services nouveaux et/ou de valeur plus 
élevée. 

J. Stiglitz, C. E. Walsh et J-D. Lafay, Principes d’économie moderne, De Boeck, 2007 
 
Définitions :  

- Progrès technique : ensemble d’innovations affectant les processus de production (marchands ou non 
marchands) ou les produits. 

- Productivité totale (ou globale) des facteurs : .                Quantité de richesses créée                    . 
         Quantité de facteurs de production utilisés à cette fin 

Cela correspond à l’efficacité des facteurs de production considérés comme un tout. Si on cherche à mesurer 
l’efficacité de chacun des facteurs pris isolément, on calculera la productivité apparente des facteurs (voir 
encadré « pour approfondir » p.22) 

- Croissance économique extensive : croissance du PIB qui résulte de l’augmentation des ressources en 
travail et en capital utilisées. 

- Croissance économique intensive : croissance du PIB qui provient d’une utilisation plus efficace des 
ressources en travail et capital. 
Q1 Pourquoi ne peut-on pas se contenter de raisonner sur des fonctions faisant dépendre le PIB des 
inputs en travail et en capital ? 
Q2 Supposons que le PIB dépende du progrès technique plutôt que des inputs en travail et en capital. Le 
mode de croissance serait-il alors extensif ou intensif ? Qu’est-ce que cela signifierait concrètement ? 
Q3 Quel lien peut-on établir entre productivité totale (ou globale) des facteurs et progrès technique ? 
Q4 Présentez sous la forme d’un schéma les relations entre inputs en travail et en capital, productivité 
total (ou globale) des facteurs, progrès technique et croissance économique. 
 

13- Des facteurs qui interagissent 

 

 
 
Q1 En quoi la productivité 
apparente du travail diffère-t-elle 
de la productivité totale des 
facteurs ? 
 
Q2 Pourquoi l’accroissement de 
la productivité apparente du 
travail peut-elle engendrer la 
baisse des prix de vente, 
l’accroissement des salaires et 
l’augmentation des profits 
unitaires ? 
 
Q3 Pourquoi ces 3 évolutions 
sont-elles positives pour la 
croissance ? 
 
Q4 Pourquoi faut-il tenir compte 
des innovations de produit ? 

 
b) La nécessité du progrès technique pour vaincre les rendements 

décroissants du capital 
14- Le progrès technique pour vaincre la fatalité des rendements décroissants 
D‘où vient la croissance par tête ? Du montant de capital technique investi, répond dès 1956 Robert Solow : 
machines, équipements, infrastructures, logiciels... Toutefois, quand on augmente le capital par tête, certes la 
production augmente, mais pas de façon proportionnelle. Les rendements sont décroissants, parce que ceux qui 
se servent des machines n’ont que deux bras et une tête ajouter un deuxième ordinateur à celui que j’utilise déjà 
ne me permettra pas de multiplier par deux mon apport productif. 
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À force d’augmenter le capital par tête, vient un moment où la production par tête finit par ne plus guère 
progresser. Mais tant que ce niveau n’est pas atteint, un investissement supplémentaire est générateur de 
croissance économique. Par conséquent, entre deux pays, celui qui investit plus connaît aussi une croissance 
économique plus rapide, ce qui explique les phénomènes de « rattrapage » des pays qui ont commencé leur 
croissance économique plus tardivement que les autres. Toutefois, le modèle de Solow aboutit à la conclusion 
que la croissance économique par tête devrait peu à peu se ralentir, puis s’annuler. Or ce n’est pas ce qui est 
observé. 
C’est pourquoi Solow a mis en scène un troisième facteur, le progrès technique, en plus du travail et du capital. 
Un facteur un peu particulier, puisqu’il accroît l’efficacité productive des deux autres, un peu comme la levure 
accroît le volume du gâteau. Bien qu’il permette de produire plus, il n’appartient à personne (« il tombe du ciel ») 
et il n’y a donc pas besoin de le rémunérer. D’où le terme de facteur exogène donné à ce progrès technique, qui 
est aussi une « mesure de notre ignorance », puisqu’on lui attribue ce qui, dans les gains de productivité, ne peut 
être imputé ni à l’accroissement du travail ni à celui du capital. 

Dominique Charpentier, Alternatives économiques, Hors série n° 57, 2003. 
 
Robert Solow (1924). Économiste américain, il a développé en 1956 une théorie de la croissance où celle-ci s’explique par 
les quantités de facteurs travail et capital utilisés, ainsi que par un résidu » attribué au progrès technique, pour laquelle il a 
reçu le prix Nobel en 1987. 
 

Q1 Expliquez la phrase en italique. 
Q2 Quelles sont Les prédictions de la théorie de Solow en ce qui concerne La croissance et les inégalités 
entre pays ? Sont-elles vérifiées ? 
Q3 Quel est le rôle du progrès technique ? 
 

c) L’évolution et les effets des gains de productivité 
- Evolution de la productivité : 

→ Documents 2 p.22. Répondre aux questions proposées. 
 
15- Les gains de productivité du travail depuis 1891 

 

Q1 Quelles sont, depuis la fin du XIXème siècle, les 
périodes de fortes hausses de la productivité du travail 
pour les EU d’une part, et le Japon et la zone euro 
d’autre part ? 
 
Q2 Quelle relation pouvez-vous mettre en évidence 
entre les 30 glorieuses et l’évolution de la productivité 
du travail dans la zone euro et au Japon ? 
 
Q3  Le progrès technique entraine-t-il toujours des 
gains de productivité ? (à partir du doc.) 
 
Q4 Quelles sont les différentes explications proposées 
par les économistes pour expliquer le ralentissement 
des gains de productivité ? 

 
- Les mécanismes : effets des gains de productivité sur les transformations structurelles et sur la 

croissance 
→ Document 4 p.22-23. Répondre aux questions proposées. 
→ Document 5 p.22-23. Répondre aux questions proposées. 
 Question supplémentaire : Construire votre propre schéma explicitant les effets des gains de productivités 
sur la croissance. 
 

Récapitulatif : 
 Synthèse :  

 -1. Montrez que la croissance ne peut-être exclusivement expliquée par 
l’accroissement des facteurs de production. 

-2. Montrez quels sont les effets des gains de productivité. 
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2) La dynamique d’une croissance auto-entretenue : la croissance endogène 
a) Du progrès technique « exogène » à la croissance « endogène » 

→ Document 1 p.26. Répondre aux questions proposées. 
 
16- D’où vient donc ce progrès technique qui, chez Solow, descend du ciel ? Paul M.Romer, un jeune économiste 
américain, proposa, en 1986, une explication : ce n’est pas autre chose que le résultat de l’apprentissage par 
l’expérience, du « Learning by doing ». Parce que c’est en faisant que l’on devient capable d’améliorer, de 
changer, bref de progresser. [...]. En d’autres termes, le progrès technique a d’autant plus de chance d’être 
important que l’économie est plus développée, puisque les occasions de perfectionnement et de changement se 
multiplient. [...]. Romer, contrairement à Solow, avance l’idée que c’est la croissance qui engendre elle-même le 
progrès technique (et non le progrès technique qui engendre la croissance), c’est à dire que l’origine de la 
croissance est endogène, qu’elle dépend de la vitesse déjà acquise. Ce qui revient à dire que les écarts entre 
nations, loin de se résorber, peuvent avoir tendance à s’accentuer.  

Denis Clerc, La fin des guerres de théories, Alternatives économiques n° 162, septembre 1998 
 

17- Les théories modernes de la croissance montrent que le progrès ne « tombe pas du ciel », il est le produit 
d’investissements spécifiques. Lesquels sont à l’origine d’enchaînements cumulatifs : les investissements en 
recherche et développement entraînent la croissance qui dégage des ressources supplémentaires pour 
l’investissement et la recherche. […] Méritent également une place particulière les investissements qui dégagent 
des externalités positives, ce qui veut dire qu’ils profitent à la collectivité et pas seulement à l’investisseur. C’est le 
cas des investissements publics en infrastructures, tels que la mise en place d’un réseau de production et de 
distribution d’électricité ; ils réduisent les coûts des entreprises et les incitent à investir, ce qui est favorable à la 
croissance et à l’emploi.  

Arnaud Parienty, Investissement et croissance, Alternatives économiques n° 225, mai 2004 
 

Q1 Pourquoi le progrès technique ne tombe pas du ciel ? Justifiez. 
 

b) L’accumulation du capital physique, humain, technologique et du capital 
public 

18- Le changement technique résulte d'investissements réalisés par des agents économiques motivés par le 
gain, et par l'Etat visant au bien-être collectif (capital public). Les technologies s'accumulent, tout comme les 
autres formes de capital. Ces investissements sont les dépenses en recherche, en activités innovantes (capital 
technologique), en formation (capital humain), et aussi en capital physique dans la mesure où celui-ci est source 
de savoir supplémentaire (la construction d'une usine nouvelle engendre un savoir-faire nouveau). La quantité 
d'investissement de ce type réalisée commande le rythme du progrès technique.  
Qu'est-ce qui différencie la technologie des autres facteurs, notamment le capital physique, qui fasse d’elle le 
moteur de la croissance ? C’est, selon les théories de la croissance endogène, l’existence d’économies d’échelle 
(ou rendements d’échelle croissants) dans la production et l’utilisation des connaissances. La loi des rendements 
décroissants ne s’applique pas à la connaissance. Une même connaissance peut être utilisée par un nombre 
quelconque d'agents simultanément, contrairement à un élément de capital physique (une machine). Un 
agriculteur ne peut utiliser simultanément un nombre indéfini de chevaux, alors qu’il peut tirer tout le parti d’un 
tracteur plus moderne, incorporant tout le savoir existant dans ce domaine technologique. De plus, chaque 
nouvelle connaissance ouvre la voie à des découvertes ultérieures [...]. Un processus persistant, autoentretenu 
d'accumulation de la connaissance est donc possible, qui entraîne à son tour l'accumulation des autres facteurs, 
et donc la croissance.  

Dominique Guellec, Croissance, emploi et développement, Repères, La Découverte, Paris, 2007 
 

19- Complétez le tableau ci-dessous : 
Accumulation … Source de 

l’accumulation 

 

Effet sur la croissance 

… du capital physique : 
……………………………. 
……………………………. 

 
……………………………
 

……………………………………………………………………
……………………………………………………………………
……………………………………………………………………

… du capital humain : 
…………………………… 
…………………………… 

 
………………………….. 
………………………….. 

……………………………………………………………………
……………………………………………………………………
……………………………………………………………………

… du capital 
technologique : 

…………………………… 
…………………………… 

………………………….. 
………………………….. 
………………………….. 

……………………………………………………………………
……………………………………………………………………
……………………………………………………………………

… du capital public : 
…………………………… 
…………………………… 

 
………………………….. 

……………………………………………………………………
……………………………………………………………………
……………………………………………………………………

Q1 Montrez que l’accumulation du capital humain a des effets directs sur la croissance et le progrès 
technique. 
Q2 Pourquoi l’accumulation du capital technologique crée-t-elle des externalités positives ? 
Q3 Montrez que l’accumulation du capital physique, humain, technologique et public sont des sources de 
la croissance interdépendante. 
Q4 Pourquoi le rôle de la puissance publique est-il déterminant dans la croissance ? 
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Récapitulatif : 
 Synthèse : A l’aide des documents ci-dessus complétez le texte récapitulatif (Ex. J .J. Freu) : 

Les théories récentes cherchent à construire des modèles qui expliquent l’apparition du………………………... 
Ces modèles ont été développés à partir de la fin des années 1970 notamment par Paul Romer, Robert Barro, 
Robert Lucas. Ils se fondent sur l'hypothèse que la……………………..génère par elle-même le progrès technique. 
Le progrès technique est donc « ……………………… » à la croissance de la production. La croissance 
économique trouve donc sa source dans l’…………………………… de différentes formes de capitaux 
(technologique, expérience et savoir-faire, éducation et formation professionnelle, infrastructures publiques...) 
utilisés par les différents agents économiques.  
Dans cette optique, la croissance est un phénomène ……………………..et continu. La croissance fournit des 
ressources financières et immatérielles qui vont soutenir les…………………………… matériels et immatériels. 
Les économies ne vont donc pas tendre vers un état stationnaire. Elles ne sont pas soumises aux aléas d’un 
progrès technique qui tomberait du ciel. Elles profitent de la vitesse acquise pour continuer à se développer.  
Plus un pays est développé, plus il a les moyens pour accroître et diffuser le …………………. . La croissance, si 
elle génère du progrès technique, n'a donc plus de limite. À travers le progrès technique, la croissance constitue 
un processus qui s’…………… …………..……...  
 

→ Voir « Point sur la croissance endogène » sur Site SES. 
 

c) Le rôle des institutions et de l’Etat 
20- Des institutions efficaces indispensables à la croissance 

 
 

Q1 Comment D. North définit-il les institutions ? 
Q2 Expliquez quelles seraient les conséquences sur 
les comportements d’innovations des situations 
suivantes : droits de propriété non garantis, captation 
d’une grande partie des prélèvements obligatoires 
par une élite au pouvoir, absence de système 
juridique compétent et crédible permettant de 
garantir le respect des contrats liés aux échanges 
commerciaux et financiers, absence d’institutions 
financières efficaces. 
Q3 Pourquoi les institutions sont-elles nécessaires à 
l’innovation et à la croissance ? 

 
 
 

21- Les « bonnes » institutions ne se réduisent pas à la protection des droits de propriété 

  

Q1 Classez les différentes institutions 
selon la typologie de Dani Rodrick 
Sécurité sociale en France 

 …………………………………… 
Les tribunaux 

 …………………………………… 
La banque centrale européenne 

 …………………………………… 
L’ARCEP (Autorité de régulation des 
communications électroniques et des 
postes) contrôlant la concurrence entre les 
opérateurs et surveillant le respect de leurs 
obligations. 

 …………………………………… 
 
Q2 Pourquoi les institutions de 
stabilisation des marchés et de 
légitimation des marchés sont 
favorables à la croissance ? 
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22- Confiance et croissance 

 

Q1 Quels sont les inconvénients 
de la corruption dans UE ? 
 
Q2 Pourquoi la confiance est-
elle indispensable aux 
échanges ? 
 
 
 
23- Vidéo – Pas d’économie 
sans confiance : 
https://www.youtube.com/watch
?v=AO6171YCx-Q 

 
 
 
 
 
 

Récapitulatif : 
 Question de cours : Montrez que la croissance est le résultat de l’accumulation des 

différentes formes de capital. 
 Question de cours : Qu’est-ce que la croissance endogène ? Décrivez le mécanisme.  
 Synthèse : Montrez que l’Etat joue un rôle essentiel dans la croissance. 

 
 
 
 

 Fiche MEMO-ECO 1 à compléter 


